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Crisálida 
 
 
crisálida    crisálida    crisálida    crisálida 
comme corps ensorcelé  
dans une coquille de résonances  
prêt à traverser  
de densité tu luis 
crisálida  
sans condition pour devenir  
tu bois  
dans le broc de l’ouvert  
 
œil 
feu 
ciel et fou 
tu sues le franchissable 
le mystère sans loi est le geste de ton soulèvement 
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crisálida créa 
crisálida crisálidation 
créacréation 
créacrition 
crisá 
crisálida 
 
corps-choc 
corps concret de désir engendré 
outrage au mortel  
qui viole 
le vide 
promesse de l’unique présence  
pour qu’advienne et pousse l’aurore 
 
crisálida    crisálida    crisálida    crisálida 
la fièvre est voûte éclairée  
un délire de plus 
pour devenir douze soleils de chair 
d’aplomb et de face  
pour étendre la vue toujours 
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l’inflammation du Baisons 
comme un dérèglement des sens 
tous  
réunis en l’aveu  
de retourner en la matière 
matière interne 
matière poésique 
amour du fécond  
pour serrer plus fort  
du réfléchi  
pour que fusent les tremblements du corps  
en ton cœur neuf 
 
 
crisálida    crisálida    crisálida    crisálida 
le hasard ne tombe jamais sur la tête  
ni le danger sur le soupir 
la vie chevillée au corps 
frappe de ses os  
dans ses moindres passerelles 
la circulation de l’air  
tout à fait possible 
tout à fait sinistre 
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crisálida souffle 
crisálida folle  
crisálida mienne de vouloir refondre un corps 
crisálida fulguramment ton œil qui veut tout 
 
profil de l’autorité absolue 
la lutte vient à bout de la limitation 
la lettre tressaille 
crisálida ou le bruit du pas 
crisálipa 
ton souffle appartient à l’étendue du vol 
ta bouche est la tentation du baiser  
visuel sur toi  
comme une parole capable 
 
à base de signes 
langues entre elles  
matérialisent le crime de l’amour 
assassines ou guérisseuses 
saccagent le refoulé 
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crisálida    crisálida    crisálida    crisálida 
je peins et tu luttes 
et je troue  
à coups de délivrance 
la paroi d’acier-verbiage 
déshallucinante  
sévère refuge des genres 
guerre des textes guerre des sexes 
pour que rentre la lumière 
et s’expose la transparence  
 
crisálida 
le cri monte  
le cri-tourment 
le vide de l’éclair croît 
la foudre égalise le génie 
ivre 
de braquer la mort pour illuminer la vie 
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crisálida  
souviens-toi d’hier 
le néant a refusé ton suicide 
comme un dernier combat 
le sordide est mort  
et je l’enterre ici pour toi 
 
 
crisálida    crisálida    crisálida    crisálida 
ton corps n’est pas las de vouloir sortir 
il continue de jeter des soleils en présence 
il remue dans la magie du durable 
petit à petit 
il sculpte ce qu’il ne connaît pas de lui-même 
un vide énorme 
ancré sans méthode dans l’atome du vivre éclairé 
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le prolongement de tes efforts  
éveille la beauté 
des accentuations 
battements minuscules 
des vibrations pour naître 
 
 
crisálida criádanse 
crisálida créascensionnelle 
sans masque la limite tourbillonne 
elle t’honore  
et se désagrège 
 
crisálida chaoscré 
crisálida sacrée 
crisálida action du geste et de la pensée  
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crisálidaserre    crisálidaime    crisálidaparle 
la vie est la contemplation du corps 
dans ses splendeurs passionnelles 
l’audace clame 
et stupéfie les organes à magnifier 
 
le feu au-dedans 
par son étrange couleur de naissance 
appétite des nichées d’extase 
crisálidaciel 
et embaume le rêve même 
par endroits qui n’y croyait plus 
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crisálida prolonge la marche  
crisálida mana 
crisálida sauve par sa reformation 
le rêve de remplir d’anarchie de vie  
 
ses côtes orientent la force  
masculine et féminine de voir 
crisálida est l’énergie du poème en rêve 
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la vérité n’est pas de croire 
dans l’espace  
elle est de fondre 
l’oiseau lui  
fend le ciel  
sans connaissance des vents 
 
il est un forcené de la perdition 
et couvre la magie du secret 
secret comme 
révolution d’être  
dans l’étendue du nulle part 
 
criáscène crisálidature crisálida créature  
crisálida abandonne le sol 
fouler la terre c’est copier la vie 
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la révolte est un désordre de la turpitude 
où le cri fait mystère crisálida 
cri à l’infini  
cri dans le vent 
car dans le jouir il y a jour 
et l’énigme d’être un i comme raison volée 
 
 
crisálida    crisálida    crisálida    crisálida 
le rendez-vous se concentre 
tu te détaches  
tu n’as plus faim 
ton ordre rythmique du corps détonne 
crisálida     
crisálida    crisálida    crisálida    crisálida 
tout se déchire et s’élance vers la sortie 
tout s’ébroue  
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crisálida    crisálida    crisálida    crisálida 
dans la magnificence du soupir 
ta métamorphose baigne l’anatomie du créé 
crisálida 
 
merveille de l’empreinte qui va tout 
 
ta folie a repoussé le crime d’en finir 
parce que ton ordre de vie te double 
 
 
 


